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Fiche informative sur l’action 

 

Titre de l'action : Vivre les arts à l’école 

 

Académie de Nancy-Metz  

Etablissement : École Niki de Saint Phalle, bâtiment Duroc, rue Pierson, et école primaire P. Dohm 54700 

Pont à Mousson 

ZEP : non 

Téléphone : 03 83 82 84 44 

Mèl de l'école : ce.0542169p@ac-nancy-metz.fr  

Personne contact : Chantal Guery, directrice, chantalguery@aol.com  

Classes concernées : 2 classes de maternelle et 1 classe de CE 1 

Disciplines concernées : histoire des arts. 

Date de l'écrit : juillet 2011. 

Résumé : 

L’enseignement de l’Histoire des arts, entré dans les programmes de l’école depuis 2008 est un enseignement de 

culture artistique partagée qui concerne tous les élèves. L’action que nous avons mise en place permet d’ouvrir 

une passerelle entre le monde extérieur et l’école par le biais des arts. 

Ainsi, les élèves rencontrent régulièrement des œuvres, en lien avec des pratiques artistiques, notamment grâce à 

la confrontation d’expositions, de pièces d’artistes. Les enfants reçoivent les arts dans le monde réel et peuvent 

alors accéder à une compréhension plus étendue de ce réel exprimé.  

Le langage oral et l’écrit prennent alors sens à travers ces rencontres artistiques et les échanges prévus avec 

d’autres élèves plus âgés et les familles. Le cinéma, partie intégrante de notre patrimoine culturel permet aussi 

mailto:ce.0542169p@ac-nancy-metz.fr
mailto:chantalguery@aol.com
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Ecrit sur l’action 

Titre de l'action : Vivre les Arts à l’école 

Académie de Nancy-Metz  

Etablissement : École Niki de Saint Phalle, bâtiment Duroc, rue Pierson, et école primaire P. Dohm 54700 

Pont à Mousson 

 

 

Vivre les arts à l’école 2009/2012, bilan 2011 

 

 

 

Equipe pédagogique : 

 

Ecole Niki de Saint Phalle : Chantal Guéry directrice, classe de T/P-P, Bénédicte Pontonnier PE, classe de 

M/G-G.  

Ecole Pierre Dohm : Shirley Manternach, PE classe de CE1. 

Inspection de Pont-à-Mousson : Delphine Dumet, animatrice. 

 

 

 

 

 

 

 



_____________________________ 

54Pont-a-MoussonEStPhalle2011 PASI Nancy-Metz  page 3/22 

 

 

  

Affiche du festival 2011 

     ce.0542169p@ac-nancy-metz.fr 
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  Action 

 

1 L’ACTION DANS SON CONTEXTE ACTUALISE 

2009/2010 RAPPEL DE L’ACTION: 

CONSULTER L’ECRIT INTERMEDIAIRE : HTTP://WWW3.AC-NANCY-METZ.FR/PASI/SPIP.PHP?ARTICLE586   

Placée sous le signe du partage et de l’ouverture, l’année scolaire précédente à permis aux élèves de 5 classes et à 

une équipe de 4 enseignants du premier degré d’échanger autour de la scène et de l’écran. 

L’histoire du cinéma fut présentée à l’élémentaire grâce au film Eden, petit à petit le cinéma, déjà utilisé par les 

plus jeunes. 

La poésie traitée en animation élaborée sur le site TV a donné lieu à la création et monstration de séquences 

animées élaborées par la classe des moyens-grands de Mme Pontonnier et la classe de cours élémentaire de Mme 

Manternach ainsi que des animations faites par des adultes au cours d’un stage de formation. 

En maternelle, découverte de l’œuvre de Niki de St Phalle au Château de Malbrouk (mai 2010) et animation 

firent bon ménage dans la réalisation de L’oiseau de feu, alliance de poésie dite (Mercadier : L’enfant et 

l’oiseau), musique support (L’oiseau de feu de Stravinski), arts visuels (animation en papiers découpés). 

Voir la vidéo L’oiseau de feu 

Le FRAC par le biais de l’action « Une heure, une œuvre » permit la confrontation du public scolaire avec une 

œuvre d’art, l’assemblage de l’artiste Thomas Grünfeld (1996) : Misfits  

http://collection.fraclorraine.org/collection/list?lang=fr&letter=g 

L’année fut clôturée par un jeu de piste de l’art dans les cours et pelouses de l’école élémentaire et une  journée 

des Arts à l’école maternelle en présence de deux artistes, augurait bien des suites de la collaboration entre 

institution et enseignants de maternelle et d’élémentaire.  

http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article586%20%20
http://dai.ly/pQtjRq
http://collection.fraclorraine.org/collection/list?lang=fr&letter=g
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La communication devant se faire cette fois par messagerie électronique, blog interposé, la  réactualisation du 

site de l’école St Phalle et la possibilité pour les enfants d’avoir accès à l’internet dans leur locaux.    

http://www4.ac-nancy-metz.fr/ia54-pam/pam-niki-saint-phalle/ 

Le site est en cours de reconstruction, les enfants auront accès à internet dans une classe à partir de septembre 

2011. 

2010/2011 PREVISIONS DE L’ACTION 

- L’oiseau de feu comme pré-requis 

- Poucet le poussin comme prétexte 

LUMIERE ET CORPS: VECTEURS DE LA PAROLE 

 Les deux enseignantes de l’école maternelle Niki de Saint Phalle, s’étant engagées à produire un document 

partageable, poursuivent l’action entamée de traduire le travail sur l’histoire des arts : il s’agit d’explorer sur 

scène un jeu d’ombres, de répliques, une mise en sons et en mots, d’images et de séquences d’animation vidéo 

réalisées par la classe des moyens-grands, en réinvestissement et évaluation des acquis de l’an passé. 

RESUME DE L’ACTION PREVUE 

Faire un film d’animation dont la projection servira de support à un jeu théâtral et sonorisé sur scène pour une 

représentation devant un public scolaire. 

Engagée depuis 2006 dans le plan en 5 ans pour l’introduction du cinéma à l’école (initié par M. Bergala, 

professeur à l’université Sorbonne Nouvelle), l’école maternelle Niki de St Phalle, après avoir exploré les 

possibilités du cinéma d’animation, de l’histoire du cinéma, des liens entre cinéma et mime, cinéma et ombres, 

exploite arts vivants et projection d’un film d’animation créé par les enfants . 

A partir d’un album de littérature jeunesse (Poucet le poussin de Sally Hobson, éd.  Ecole des Loisirs) les plus 

grands réalisent un film d’animation  en papier découpé.  

Il s’agira d’accompagner en direct la projection du film, sur scène, par des voix (conteur et personnages) et 

bruitages. Tous les enfants seront sollicités au cours de l’année et même les plus jeunes participeront. 

L’objectif pour les enfants est de participer au festival de théâtre (public scolaire) le 23 mai au matin et de 

rejouer leur prestation le jeudi 30 juin au même endroit mais pour leurs familles. 

Très tôt il apparait que la participation au projet PASI de tous les enseignants ne sera pas reconduite pour cette 

année scolaire, la communication par le net n’étant pas possible au niveau des élèves. 

http://www4.ac-nancy-metz.fr/ia54-pam/pam-niki-saint-phalle/
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DESCRIPTION DE L’ACTION ACTUALISEE 

L’enseignante en élémentaire a changé de poste, elle exerce en CM2, dans une circonscription voisine. Les trois 

autres membres de l’équipe restent sur leurs postes. L’éloignement géographique ne nous semblant pas 

insurmontable (travaillant précédemment  dans la même petite ville nous avions pourtant eu bien des déboires 

dans l’organisation de nos rencontres). 

Toutefois la prise en main de la classe de CM2 et l’introduction des arts visuels au sens large se révélant plus 

fastidieuse que prévue, Mme Manternach utilisa les ressources communes de l’équipe pour illustrer ses propos et 

se donna jusqu’en janvier pour poursuivre ou non l’aventure PASI. Devant l’ampleur de la tâche notre collègue 

concentre ses efforts sur sa classe et l’élaboration de la pièce pour le festival de théâtre mussipontain  De l’école 

à la scène. 

Toutefois la communication avec le trio mussipontain n’est pas coupée et Mme Manternach profitant du décalage 

horaire entre nos deux écoles, vient rencontrer les maternelles pour leur apporter le fruit de leur travail, une 

grande amphore en terre cuite signée de tous les participants de la journée des arts 2010.  

Pour le festival, les cours moyens mettront en scène les Jeux d’enfants de Bruegel, le vendredi 27 mai. Les petits 

mettront en ciné/scène Poucet le Poussin de Sally Hobson 

Nous avons décidé d’échanger les films de nos représentations respectives. 

2  OBJECTIFS ET ENJEUX DE L’ACTION 

POUR LES PEDAGOGUES : 

Nous sommes adeptes du prétexte pédagogique qui n’est en fait que la robe du contenu pédagogique, le véhicule 

des instructions officielles. Autant que cet habit soit de lumière et ce moyen de transport des connaissances muni 

de roues… circulaires. Plus les enfants ont des réussites gratifiantes créatrices de confiance et de plaisir plus 

l’envie de recommencer, en se dépassant, est flagrante. 

L’école étant de plus en plus chargée de mettre (au sens littéral) les enfants au monde, socialement cela s’entend, 

il est juste de leur donner des clefs d’entrée actualisées et performantes. L’auto évaluation de ses propres 

compétences par rapport à une norme institutionnelle qui se doit d’être connue et même reconnue par l’enfant, 

ainsi que l’évaluation par ses pairs, sont plus performantes que  les bons points ayant toujours cours, les visages 

souriants (ou non) apposés sur des exercices loin de leur sens premier (l’exercice contient en lui-même la notion 

d’erreur et de recommencement sans sanction ni récompense qui sous-entendrait que la compréhension facile 

dépend de la bonne volonté et que les difficultés sont condamnables et donc figées). 
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POUR LES PARENTS D’ELEVES 

L’école maternelle se doit d’être sérieuse sans perdre en convivialité. En des temps ou l’institution elle-même 

dénigre le bien-fondé de la présence des plus jeunes à l’école, il est d’autant plus délicat de démontrer l’écart 

séparant l’école de la crèche en deçà de sa gratuité.  

Les évaluations nationales de la classe des grands risquent de s’adresser de plus en plus à un public de 

« touristes », de consommateurs dilettantes d’école pour qui les choses sérieuses ne commenceraient qu’à l’école, 

d’ailleurs, dite « grande » ! 

Pour ce qui concerne l’école Niki de Saint-Phalle, la classe des plus petits a une fréquentation  journalière 

régulière et assidue pour presque toutes les familles. 

Certains enfants de moyenne et grande section viennent sporadiquement quel que soit le discours tenu par 

l’école.  Nous nous attachons donc, puisque la demande de fréquentation à deux ans est si forte et effective, à 

trouver des solutions pour motiver les familles en montant des projets où chacun a un rôle à jouer pour révéler 

ses acquis. 

Nous voulons démontrer que les sentiers culturels, en apparence ludiques, empruntés par l’école, conduisent les 

enfants à devenir des élèves investis dans leur propre construction et critiques. Il s’agit surtout de chemins 

rigoureusement balisés qui tout en suscitant des choix, obligent à beaucoup de respect de l’autre, du projet en 

cours et surtout d’effort et de travail. 

POUR LES ENFANTS 

   UNE CLASSE DE TOUT-PETITS/PETITS performante dans la perception du travail des aînés. 

Domaines évoqués :  

Les contes de randonnée, les animaux de la basse-cour, le renard est différent du loup, la naïveté des 

volailles, écrire la suite d’une histoire, imaginer, comprendre ; 

Couleurs et lumière : les ombres, les silhouettes ; 

Dire un texte, réagir à un signal sonore, visuel, reconnaître les personnages de l’album et les associer avec 

d’autres représentations, connaître et reconnaître le cri de chacun, percevoir, l’humour d’une situation, 

pouvoir changer de rôle, remplacer un acteur absent, jouer à bon escient des percussions. Accepter la 

rigueur de l’organisation et pouvoir se plier aux contraintes des différents espaces. Prendre au sérieux les 

répétitions et s’efforcer pour progresser. 

Se regarder agir et dire et devenir critique.  
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   UNE CLASSE DE MOYENS/GRANDS plongée dans une perception, recherche, analyse et mise en 

rythme qui est primordiale dans l’entrée dans l’écrit : avancée image par image des personnages sur une 

trajectoire imaginée, orientation des déplacements et coordination des mouvements de la file d’animaux. 

Un projet transversal qui draine les contenus de tous les domaines et fait appel à la fois à chacun et au 

collectif. Soi et image de soi, écran et scène, fiction et réalité, ceci n’est pas du cinéma ! 

3 TOUTE UNE ECOLE INVESTIE DANS UN PROJET 

LUMIERE, IMAGES MOBILES ET SON : 

DE L’ANIMATION COMME OBJET FINI… VOIR LA VIDEO L’OISEAU DE FEU  … A L’ANIMATION 

SUPPORT… VOIR LA VIDEO POUCET LE POUSSIN  - VERSION SPECTACLE AVEC PLAGE POUR 

OMBRES 

 CREATION DE L’ANIMATION DEVANT SERVIR DE SUPPORT POUR LE PROJET CINE/SCENE 2010-2011  

En tournant un film d’animation, les enfants entrent pleinement dans l’écrit : comprendre et mettre en scène la 

chronologie de l’histoire, réaliser le « story board » du film, dicter à l’adulte, discuter, analyser, corriger… C’est 

une véritable situation de langage pour les enfants, dans laquelle les interactions sont multiples. La notion de 

rythme est aussi indiscutablement primordiale dans ce travail liant la réalisation d’un film image par image et le 

jeu du corps en scène seul ou au sein d’une troupe. L’espace, en complément du temps, devient un extraordinaire 

outil d’apprentissage, il faut passer de l’école à la scène, travailler les vis-à-vis, côté cour et côté jardin, devant et 

derrière l’écran, retourner l’image produite par le vidéoprojecteur et être tour à tour spectateur et acteur, acteur 

musicien, acteur de parole, acteur générateur d’ombres. Chaque image de l’animation aura une destination 

minutée et spécifique ; chaque personnage  du livre sera doté d’un écho sonore, de propos à énoncés, d’une 

image animée et enfin chaque plage du film devra correspondre à des actions en scène. 

 

 

Voir à ce propos, ci-dessous, le tableau de déroulement qui fut nécessaire dans la cabine technique pour régler 

sonorisation, lumières et projection. 

http://dai.ly/pQtjRq
http://dai.ly/olQ9Wl
http://dai.ly/olQ9Wl
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- plus de repère,  les images tremblaient toujours puisque nous n’avions pas résolu notre problème de 

télécommande. 

- s’ensuit une réflexion  de la part des adultes pour améliorer le tournage du film. Après de multiples 

recherches et manipulations nous sommes arrivés à brancher notre ancien caméscope (les fonctions du 

nouveau ne le permettent pas) sur l’ordinateur, ce qui a résolu le problème des images qui « tremblent », 

mais pas des images floues. Nous avons fait plusieurs essais et en éloignant la caméra le plus possible 

nous avons réussi à obtenir une image convenable. 

Quant aux décors, ils sont fixés au mur ; les personnages tenaient grâce à du gomme-fixe et les enfants les 

déplaçaient en s’aidant de points-repères tracés tous les centimètres sur les paysages peints. 

- Le tournage du film d’animation a alors commencé. Les enfants étaient en équipes de deux. Une équipe 

s’occupait des déplacements des personnages sur le décor, la seconde, des prises de vue à l’aide de 

l’ordinateur. Ce fut un travail qui leur a demandé énormément de patience en raison du nombre de prises 
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de vue, et de minutie, pour ne pas perdre leurs points de repère lors des déplacements des animaux de 

papier. 

LUMIERE ET CORPS : VECTEURS DE LA PAROLE ? LA SCENE ENJEU ET DEFI     

La prise en compte de la lumière et la gestion des sons sont des terrains nouveaux dans la réalisation d’un projet, 

mais qui relèvent de la quotidienneté scolaire : où se situer par rapport à la lumière, pour écrire, pour prendre une 

photo, filmer ? Lumière en rayon, en faisceau, du jour, projetée, colorée, faisant image fixe ou mobile, reflet et 

passage à travers écrans et tentures, stoppée partiellement par un obstacle et se poursuivant sur le mur, passant à 

travers la toile de l’écran et se révélant géante sur le plafond du cinéma. 

L’étude des ombres sur les illustrations de l’album, de nos ombres projetées par la lumière plus ou moins rasante, 

des ombres au soleil tout au long de la journée d’école, donne à penser que la lumière est indispensable dans 

presque tous les moments de notre vie et est obligatoire dans la mise en scène « à effet ». L’observation d’une 

séquence vidéo filmée à l’Espace St Laurent (salle de spectacle à Pont à Mousson), sans arrangement lumière, 

démontre le rôle crucial de la gestion de la lumière pour notre projet. En effet nous projetons un film d’animation 

pour lequel il a fallu mettre au point un système d’éclairage efficace, ce qui obligea à des allers et retours entre 

prises de vue et visionnement , ce film projeté au verso de l’écran, doit « prendre » le porteur d’ombre dans sa 

lumière, la distance est à trouver et à reproduire à chaque représentation mais différente en fonction de la taille de 

l’espace de projection et du vidéoprojecteur. L’acteur joue littéralement avec la lumière lors d’un déplacement 

parallèle à l’écran. Le contrôle de l’ombre se fait avec le regard, sur le côté. Cette solution quoique difficile pour 

les plus petits se révéla être plus simple que la progression latérale le long de l’écran, l’enfant situé derrière une 

ombre géante avec visée. 

Au cours des «  ateliers autour du Livre », quotidiens et multi-âges, s’est exercée la maîtrise de petites ombres 

type « marottes », réalisées par une collègue en retraite qui donna plusieurs représentations afin d’initier les 

enfants à la manipulation. Là aussi il s’agit de montrer et dire dans la lumière. 

L’obscurité « vole » les couleurs. Dans le pôle des arts visuels nous avons mis à disposition des enfants une table 

lumineuse et toutes sortes de jeux et objets de transparents à translucides, colorés ou non, les mettant ainsi en 

situation, empirique dans un premier temps, d’usage de la lumière (domaine peu exploré par les enfants dans le 

quotidien bien qu’ils soient de plus en plus appelés à faire corps avec des écrans lumineux). 

Entre projecteur et écran, la distance de l’objet par rapport à la source, modifie les dimensions de l’ombre 

exprimée, on parvient même à la faire disparaître alors que l’objet existe bel et bien ! Les plus jeunes 

apprivoisent directement l’espace du film : voir la vidéo « Animation ». 

 

 

http://dai.ly/oFIllG
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4    REGARDS SUR L’ACTION                          

INDIVIDUATION DES COMPÉTENCES À METTRE EN ŒUVRE : DE 2 À 6 ANS, CHACUN TROUVE 

SA PLACE 

ARTS VIVANTS ET CREATION CONTEMPORAINE 

Notre souhait était de proposer aux enfants de mettre en scène un spectacle contemporain, éloigné et différent du 

théâtre traditionnel, bien que fortement ancré dans l’historique patrimonial du genre : mime, lanterne magique, 

théâtre d’ombres… 

Nous voulions aussi tenir compte du vécu des enfants, ceux-ci baignant dès la toute petite section dans l’univers 

des arts en général, et des arts visuels et technologiques en particulier. 

C’est pourquoi nous est venu tout naturellement l’idée de mêler cinéma et théâtre. 

Notre source d’inspiration première a été l’œuvre de Charlie Chaplin. En effet, nous nous appuyons depuis 

plusieurs années maintenant sur le dvd Petit à Petit le Cinéma, qui propose de nombreux extraits de films de 

Charlie Chaplin, sources intarissables d’émerveillement et d’intérêt pour les enfants. D’autre part, en 2009, nous 

avions déjà utilisé un extrait du film Charlot au cirque pour travailler les images fixes et en mouvement. Les 

enfants avaient également découvert le cinéma muet et à cette époque déjà avait été émise l’idée de sonorisation 

d’un film. Voir le bilan de l’action 2009 et les vidéos. 

Notre deuxième source d’inspiration est venue d’un excellent spectacle, Mondes animés, proposé par le centre 

culturel d’Homécourt, que les enfants n’ont malheureusement pas pu voir et qui donnait à voir plusieurs petites 

animations sonorisées sur scène. Voir : http://www.theatredumantois.org 

Le défi, lancé aux enfants, est de participer au festival de théâtre en utilisant le cinéma d’animation : Il s’agit 

pour les enfants de réaliser un film d’animation muet  pour ensuite le sonoriser et jouer sur scène. 

Depuis plusieurs années maintenant, les enfants de l’école Niki de Saint-Phalle réalisent des films d’animation et 

participent à des concours comme  Chercheurs en herbe… http://www3.ac-nancy-metz.fr/cddp57/cinema/ 

Les enfants, aujourd’hui vivent dans un monde où l’image est omniprésente dès leur plus jeune âge. Il nous a 

donc semblé essentiel d’éduquer leur regard et esprit critique, de leur apprendre à se distancier des images 

parfois très prenantes, voire traumatisantes en les amenant à les produire et les apprivoiser. 

Le film d’animation permet cela. Les enfants vont accéder à la création d’images comme les trucages et autres 

icônes magiques pour ainsi se distancier de ce qu’ils peuvent voir, souvent sans explications de la part de 

l’adulte, et s’exercer à l’analyse critique.  

http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article517
http://www.theatredumantois.org/
http://www3.ac-nancy-metz.fr/cddp57/cinema/
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Le film d’animation permet également l’exercice de la créativité, l’inventivité à travers la mise en scène, la 

création des décors, la conservation du personnage et de ses caractéristiques…. 

Individuation des compétences à mettre en œuvre : de 2 à 6 ans, chacun trouve sa place. 

UN PROJET PLURIDISCIPLINAIRE  

 ARTS VISUELS 

Les séances cinéma se déroulent soit à l’école soit à l’espace Saint Laurent de Pont à Mousson, et pour deux 

séances au cinéma Concorde (dont une séance est offerte par la Communauté de Communes). 

- A l’école, nous poursuivons l’éducation à l’image et à l’histoire du cinéma à travers des projections du 

DVD Petit à petit le cinéma. Nous projetons également des films d’animation sans paroles ou avec des 

paroles non compréhensibles pour les enfants comme Histoires sans paroles ou La Linéa 

http://www.lesite.tv/videotheque/0482.0008.00-au-jardin  

-  A l’espace St Laurent, les films et vidéos réalisés par l’école, les films Eden Cinéma (DVD libres de 

droits pour la classe) http://www.sceren.com/cyber-librairie-cndp.asp?l=l-eden-cinema&cat=137611 

- Au Concorde : Le criquet http://www.lecriquet-lefilm.com 

Nous aurions souhaité participer à « Ecole au cinéma » mais ce projet ne concerne pas les enfants de cycle 1 !!! 

L’espace Saint Laurent sera l’occasion pour nous, hormis le fait de projeter des films dans les conditions du 

cinéma, de nous exercer à la scène et d’organiser des répétitions en situation. Tout est filmé de manière à ce que 

les enfants puissent ensuite s’observer et observer les autres, analyser, critiquer… Les enfants entrent ainsi dans 

le langage, mise en mots de vécus confrontés et partagés dans une nécessité de cohérence.  

 LANGUE ORALE, LANGUE ECRITE 

- Les «  Ateliers autour du livre » (anciens ateliers BCD) sont des sources d’inspiration pour choisir 

l’histoire à animer. 

Durant ces ateliers multi-âges (l’école fonctionnant en décloisonnement), proposés quotidiennement et toute 

l’année, les enfants sont confrontés à de nombreux albums traités sous différentes formes : diapositives, ombres, 

projections, livres lus, histoires dites. 

On écoute, on travaille la compréhension, on discute, on donne son avis, ses impressions, on joue à l’aide de 

marionnettes ou de marottes, on rappelle l’histoire, à l’aide de ses propres mots, on compare… Ces moments 

forts de langage permettent aussi aux enfants de décider de l’histoire qu’ils pourraient mettre en scène, de 

s’exercer à la restitution et au traitement.   

http://www.lesite.tv/videotheque/0482.0008.00-au-jardin
http://www.sceren.com/cyber-librairie-cndp.asp?l=l-eden-cinema&cat=137611
http://www.lecriquet-lefilm.com/


_____________________________ 

54Pont-a-MoussonEStPhalle2011 PASI Nancy-Metz  page 14/22 

 

 

- Ateliers d’écoute et de production de sons. Avant de travailler la sonorisation du film et la création à 

proprement parler, les enfants ont été confrontés à des activités préparatoires destinée à développer leurs 

capacités d’écoute, de production et de création de sons, vocales et instrumentales. 

Au cours de ces moments ils ont été amenés à jouer avec leur voix pour en explorer les ressources, prêter 

attention au monde sonore, écouter finement et analyser un extrait sonore. 

- Voici quelques exemples de situations qui leur ont été proposées dans un premier temps : 

o Jeux d’imitations pour explorer sa voix, maîtriser son souffle : gonfler et dégonfler un ballon, 

imiter le vent, la pluie, la voiture, respirer un parfum, parler du nez comme un canard… 

o Jeux d’intonation en disant des phrases avec des intonations diverses : en riant, en pleurant, en se 

fâchant. 

o Jeux pour crier,  parler, chuchoter. 

o Jeux de débits : parler lentement, comme un TGV, comme un robot. 

o Jeux d’intensité sonore. 

o Exercices de réponse aux signaux sonores, impliquant écoute et différenciation, dont le jeu des 

statues. 

o Jeux d’écoute : reconnaître une comptine chuchotée, fermer les yeux, écouter, imaginer la source 

du son, imiter ce que l’on entend, donner son impression (ce qui fait rire, inquiète…) 

o Jeu du roi du silence : en cercle, échanger sa place sans que les déplacements soient audibles, faire 

circuler un instrument de musique sans bruit. 

o Jeu de piste : un enfant avec les yeux bandés doit suivre un son produit avec un instrument ou 

avec la voix. 

o Ecouter un enregistrement, identifier les voix, les sons. 

o Jeu de l’écho : un enfant adossé à un camarade doit identifier puis utiliser un instrument identique 

à celui qu’il entend, joué par son partenaire. 

- Dans un second temps, les enfants ont été mis en situation de recherche sonore, pour tenter de déterminer  

les bruitages du film : comment transcrire avec divers matériaux ou instruments, le vent, le bruit d’un 

plongeon, un gland qui tombe d’un arbre, les pas des animaux… Finalement le plongeon du canard, le 

déglutissement du renard et tous les cris d’animaux ont fait l’objet de téléchargements gratuits sur le net. 

Voir : http://www.universal-soundbank.com/bruitages.htm 

http://www.universal-soundbank.com/bruitages.htm
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LANGAGE DU CORPS, GESTUELLE CODEE 

Le corps engagé dans l’expression, l’explicite, doit s’appuyer sur l’implicite, le geste spontané pour aller vers 

une langue corporelle élaborée, suffisamment codée pour être comprise. Ce langage est alors du domaine du 

mime, de l’attitude de la volonté de dire autrement, avec d’autres outils que la voix. 

Si dans ce projet, le travail sur le langage prédomine, il n’en reste pas moins que la mise en scène du corps reste 

essentielle. Comment cette implication corporelle forte, engage-t-elle chacun sur un chemin de progrès 

d’expression orale ? Il semble que, ne pas tout miser sur l’expression orale permette ainsi à tous de trouver un 

créneau participatif, en dédramatisant les difficultés orales audibles (défauts de prononciation, langage 

sympractique -qui accompagne le geste), en éloignant la personne du jeu d’acteur, comme un masque, le corps 

joue un rôle équitable et distanciateur. 

Par exemple, pouvoir maîtriser ses mouvements un long moment, en restant sans bouger, est très difficile pour 

les enfants d’âge maternelle (2 ans et demi pour certains). Le langage du corps et la gestuelle semblant être innés 

pour le petit enfant, on se confronte alors à l’expression scénique qui demande l’accès et l’usage de codes (voir le 

travail sur le mime dans « Les enfants de Calder »). Pour les plus grands ou pour les enfants ayant des 

différences de comportement, la maîtrise de soi est aussi un défi lié intimement à la confiance en ses possibilités. 

Durant les séances d’activité physiques ont été mis en place des modules d’expression théâtrale pour permettre 

aux enfants d’apprendre à être spectateur, devenir acteur, gérer ses émotions, faire travailler son imaginaire, avoir 

du plaisir à faire, participer à une production collective, désirer faire, faire ensemble, oser montrer, accepter le 

regard de l’autre, respecter la production de l’autre. 

DOMAINE  TECHNOLOGIQUE, MATHEMATIQUE, SCIENTIFIQUE 

Etude de la basse-cour et de la vie du renard : différencier canard et cane, oie dinde et dindon n’est pas chose 

aisée pour un petit citadin, et cela devient encore plus difficile quand il s’agit de reconnaître de simples 

silhouettes noires. 

A travers la réalisation du film d’animation, les enfants ont pu explorer et manipuler des objets techniques 

comme l’ordinateur et la caméra, apprécier les pouvoirs de la lumière sur les objets selon leur densité et 

transparence ainsi que sur les couleurs qui ne sont qu’ondes lumineuses. 

La fabrication des décors, en liaison avec l’éducation artistique, leur a permis d’apprendre à choisir des outils 

adaptés, réaliser des actions techniques spécifiques comme couper, coller, assembler… 

Le travail au banc-titre, avec l’écart entre l’image sur l’écran du caméscope et l’image projetée où le bord du 

décor apparait, demande une réflexion, une démarche de tâtonnement pour résoudre le problème et stabiliser la 

réussite en prenant des repères et en les respectant. 

http://www3.ac-nancy-metz.fr/pasi/spip.php?article517
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Les jeux de correspondance et d’association, les appariements, le dénombrement et la quantité, l’addition et le 

retrait, le même et le contraire, les familles et ensembles… sont un petit exemple de ce qu’on peut trouver en 

jouant avec cet album. 

ACTION PREVUE ET ACTION REALISEE 

 CHRONOLOGIE DU DEROULEMENT  

DECISION DE L’ACTION  

-  Créer une production à la fois film d’animation et pièce de théâtre, et la donner à voir à différents types 

de public. 

-  Découverte, choix et appropriation de l’album par les enfants : Poucet le poussin 

Exemple de site concernant l’ouvrage : http://www3.ac-clermont.fr/cddp15/lr/docs_tel/poucet_le_poussin.pdf 

- Un texte en apparence simple, un récit subtil 

« Un jour un gland tomba sur la tête de Poucet le poussin ». Poucet s’en va prévenir le roi. En chemin il 

rencontre les animaux de la basse-cour, puis le renard qui finit par les dévorer…  

- Ce conte de randonnée, paraît simple de prime abord, avec des phrases répétitives, mais les temps du 

passé, les implicites, surtout à la fin de l’album, complexifie l’histoire.  

MISE EN SCENE DE L’ALBUM  

- Les enfants jouent l’histoire, comme une pièce de théâtre mais aussi avec des silhouettes découpées 

manipulées au cours du récit. 

- 1
ère

 expérience de la scène à l’espace Saint Laurent, avec pour support de sonorisation un diaporama de 

l’album projeté sur grand écran : les enfants sur scène racontent l’histoire, ils sont filmés. 

 

Voir la vidéo « Poucet le poussin », version spectacle 

 

- Création de grandes silhouettes peintes en noir pour un travail d’ombres à jouer à l’envers de l’écran. 

- Essai avec des petites ombres d’abord tenues en mains puis portées sur la tête à l’aide d’un bandeau, ce 

qui sera finalement adopté. 

- Les enfants visionnent le film et analysent ce qu’ils ont fait. 

Tout au long du projet, on demande aux enfants d’être critiques envers leurs productions, que ce soit la 

réalisation du film, la mise en mots, les déplacements dans l’espace scénique, le travail des ombres… 

http://www3.ac-clermont.fr/cddp15/lr/docs_tel/poucet_le_poussin.pdf
http://dai.ly/olQ9Wl
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 REALISATION DU FILM D’ANIMATION 

Un travail long et fastidieux qui aura demandé beaucoup d’efforts de la part des enfants pour un résultat optimal. 

- Mises en mots avec analyse systématique par les enfants de leurs productions 

- Travail sur les bruitages 

Les enfants, ont exploré avec différents instruments ou matériaux les possibilités pour créer des sons comme le 

vent ou le gland qui tombe. Nous leur avons également suggéré certains instruments. 

D’autres sons ont été enregistrés par nos soins : cris des animaux, bruit de l’orage, musique de générique… 

CREATION DE LA MISE EN SCENE 

- L’espace scénique se partagera en quatre parties : sur l’envers de l’écran, lieu du jeu des ombres dans le 

faisceau de projection de l’animation que les enfants ont finalisé dans un premier temps, muet puis 

ensuite sonorisé par des sons enregistrés comme autant de signaux , de repères. Sur le devant de scène, 

côté cour, le conteur, le poussin  et un bruiteur, côté jardin, les huit animaux de rencontre qui vont 

prendre la parole en réponse au poussin. Sur le centre, alignés devant l’écran, les bruiteurs correspondants 

aux déplacements des personnages dont l’image apparait. 

 

 

 

 

Voir ci-dessous le plan de travail dans la salle Saint Laurent : 
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- Modification de la mise en scène avec l’introduction d’une partie consacrée à un travail sur les ombres : 

tout au long du projet les choses changent et évoluent, en fonction des contraintes techniques, de temps, 

des désirs et motivations des enfants… Les ombres qui ouvrent le spectacle, viennent aussi le clôturer et 

changent le scénario, «…et Poucet le poussin ne put jamais prévenir le roi ! », pourtant  passent les 

ombres du roi et du chasseur sur le générique, précédant la libération des volailles survoltées ! 

 

-  Travail de synchronisation entre les images du film et les textes et bruitages et des ombres. 

Ce travail fut un travail compliqué, proche d’un travail de lecture. Les enfants ont dû mobiliser pendant de 

longues minutes leur attention pour dire leur texte ou créer leur bruit au bon moment, tenir compte de l’image 

mais également des autres et s’adapter en fonction de la production de leurs pairs. La synchronisation nécessaire 

de leurs déplacements antérieurs à la prise de parole, qui elle se devait d’être calée sur l’image, sur les bruitages 

enregistrés et les sons produits par les percussions, fut un entraînement fantastique à la mobilisation qui sera 

nécessaire pour lire, comprendre, anticiper. 
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- L’humour est de la partie : clin d’œil de Goupil repu, retournement de situation en ombres à la fin 

supposée du film, avertissement aux spectateurs « attention en sortant ! Le ciel tombe ! ». La suggestion 

comme fin ouverte, laissant libre cours à l’imaginaire. 

- Répétitions, dans la salle de motricité de l’école transformée pour l’occasion en salle de spectacle, et à 

l’espace Saint Laurent. Les répétitions sont courtes, pour s’adapter à l’âge des enfants, mais deviennent 

quotidiennes peu avant le spectacle. Souvent, à la demande des enfants qui apprécient ces moments et 

prennent du plaisir à jouer leur spectacle, nous répétons deux fois dans la journée et des jeux de cour 

s’installent de façon spontanée sur le thème. 

5 EVALUATION 

Les enfants ont pris beaucoup de plaisir à jouer devant leurs camarades, sans appréhension. Une de nos élèves 

s’écriera en voyant sa maman « C’est le plus beau jour de ma vie ! ». Exemple frappant d’une petite fille, en 

difficultés familiales et psychologiques, qui a su dépasser son trouble obsessionnel compulsif (TOC) pour dire 

son texte de manière irréprochable.  

Nous notons aussi que pendant les répétitions, un de nos élèves, autiste, qui était absent ce jour-là, était capable 

de se tenir assis un long moment, prêtant attention à ce qui se passait. 

Chacun connaissait parfaitement sa place, son rôle, le moment de son intervention. Bien plus, chacun était 

capable de jouer le rôle de l’autre, tant le spectacle était bien compris et bien connu de tous. 

Deux enfants de toute petite section étaient capables en fin d’année de dire le texte en jouant les rencontres et 

déplacements sans erreurs, y compris quand le renard change les règles d’un jeu qui semblaient immuables, au 

lieu de dire « je viens avec vous » il faut, charmeur, inviter les volatiles « suivez-moi… je vais vous conduire 

chez le roi ». Les demandes pour « faire les sons », « faire les ombres » ou « pour dire », montrent l’envie des 

enfants à se livrer à des exercices parfois très difficiles pour eux, avec bonheur, confiance et réussite. Le fait que 

la mise en scène soit pérenne pour des rôles qui peuvent fluctuer évite « l’effet diva » et préserve l’effort 

individuel nécessaire au progrès, surtout quand il est choisi. 

Presque tous les enfants de l’école sont capables de dire le texte de l’album, avec les intonations, avec ou sans 

l’album, avec ou sans le film d’animation, y compris les enfants qui parlent peu parce que petits, ou en difficulté 

de langage, et les enfants d’origine étrangère dont le français est la langue étrangère. On peut en conclure que ces 

enfants sont entrés dans le langage oral et écrit. 

Ce travail a également permis aux enfants ayant des difficultés de comportement d’apprendre à se canaliser, au 

moins pour une durée donnée. Plusieurs enfants, qui sont souvent agités ont eu un comportement exemplaire sur 

scène ce jour-là, tout à leur rôle d’acteur. 

Les plus petits également ont tenu leur rôle sans faillir et avec beaucoup de concentration. 
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Tous se sont dépassés ce jour-là mais aussi pendant toute la durée du projet.  

Prolongements : un spectacle proposé aux parents le 30 juin, à l’occasion de la fête de fin d’année. Cette fois les 

rôles ont été tenus par les enfants présents de façon simple, se proposant pour remplacer les absents. 

Les autres changements prévus ont été abandonnés en raison d’événements impondérables. 

Les enfants ont été amenés à retravailler leur texte au micro pour sonoriser de façon professionnelle leur 

prestation en ajoutant une bande son audible : 

- au film de la représentation (voir la vidéo « Poucet le poussin », version spectacle) 

- et à l’animation définitive (voir la vidéo « Poucet le poussin » version finale) 

Un DVD sera gravé pour les familles qui le souhaitent, comportant également un petit documentaire sue le 

musée du cinéma de St Nicolas de Port, visité le 28 juin par tous les élèves. 

 INNOVATION 

Les plus jeunes ont été beaucoup plus sollicités que les autres années pour dire, faire et « compter » dans un 

cadre pertinent et non artificiel. 

Tous ont été essentiels à la bonne marche du projet, nul n’a été mis à l’écart de la réalisation de la représentation 

et de ses satellites. 

Le cinéma qui n’est toujours pas, en salle, prévu pour les moins de trois ans, se révèle chaque année un peu plus 

digne d’intérêt pour faciliter l’accès équitable aux apprentissages en contournant la banalisation de l’image et des 

écrans. Le travail de la scène conjoint à la projection permet aussi une prise en compte de la réalité dans 

l’élaboration d’une fiction. 

Cette aventure apporte la preuve s’il en était besoin de l’importance de la volonté de se dépasser et du défi 

personnel dans l’accès aux apprentissages conduisant à la construction de l’individu. La connaissance des 

attentes qui, par l’élaboration concertée du projet, sont à la fois institutionnelles et individuelles, permet de se 

situer par rapport à un but et de situer le groupe dans sa progression. 

Les enfant ont accepté et réclamé des contraintes que nous n’aurions pas mises en place dans un autre 

environnement. Rythme, rigueur et effort ont permis de mener à bien ce projet mis en valeur par les montages 

réalisés par un technicien de l’audiovisuel que nous remercions encore. 

L’enjeu du ciné-scène fut aussi de laisser fonctionner les enfants seuls sur scène, y compris les tout petits, 

de leur donner la responsabilité entière de la réussite. 

http://dai.ly/olQ9Wl
http://dai.ly/pEiFig
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Autre point de vue, celui de  l’institution sous la plume de Delphine Dumet, animatrice à l’inspection de Pont à 

Mousson, qui a découvert le produit fini le 23 mai, lors de l’ouverture du festival : 

« Les deux classes de l'école Niki de Saint-Phalle de Pont-à-Mousson ont présenté l'aboutissement de leur projet 

innovant sur les arts en tant que vecteurs du langage lors du Festival de théâtre, de l'école à la scène, qui a eu 

lieu cette année encore, pour la 8ème édition à l'espace Saint Laurent, lieu culturel de Pont à Mousson. 

Lors de cette manifestation qui a rassemblé, du 24 au 31 mai 2011, 51 classes de la maternelle au lycée, les 

élèves ont échangé des spectacles théâtraux qu'ils avaient préalablement travaillés lors de l'année scolaire. 

 

Les élèves de l'école Niki de Saint Phalle ont procédé à l'ouverture de la semaine de Festival avec la présentation 

d'un spectacle d'une durée de vingt minutes intitulé « Ciné-scène, Poucet le poussin ». 

Ce projet innovant parce qu'il s'appuie sur de nombreux domaines artistiques (arts : du visuel, du son, du 

spectacle vivant, du cinéma) pour développer les compétences langagières des élèves leur a permis de savoir : 

 

- s'exprimer distinctement et clairement devant les autres; en l'occurrence, plus de 150 personnes étaient 

spectatrices ce jour là dans la salle de spectacle. 

- Se faire comprendre par le langage. La qualité de l'articulation, de la prononciation et de la hauteur de la 

voix a permis de capter l'attention de tous durant ce spectacle riche et varié. 

- S'approprier la syntaxe à travers une histoire que les enfants ont endossée et redite sur scène. 

- Utiliser, à bon escient, les différents usages de la langue qui ont été largement convoqués à travers la 

préparation mais aussi la présentation de ce spectacle. 

 

Grâce à un tel projet porteur de sens et compréhensible par les élèves parce que proche de leur vécu, les élèves de 

l'école située dans un quartier sensible de Pont à Mousson qui bénéficient très peu ou pas d'apports culturels 

extérieurs à l'école ont été plus que sensibilisés aux arts sous différentes formes.
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Pour conserver un savoir il faut le stocker avec un objectif de nécessité : exemple, les acquis de la classe de 

terminale qui ne sont pas du domaine de prédilection de l’étudiant sont mis au « grenier » ou la poussière les rend 

vite inutilisables. Car un savoir doit être souvent réexaminé pour évaluer sa pertinence, l’actualiser, le classer par 

ordre d’intérêt immédiat ou différé, la mémoire classant les informations par ordre de pertinence. 

Pour un enfant, les informations sont vitales pour la construction des connaissances, tout ce qui vient de l’école 

doit être précieux car servant de socle, d’étais, de marches, d’éléments de cette construction, mais bel et bien 

rattachable aux données sociales. 

Trouver ce qui lie deux savoirs permet l’ancrage et valorise les acquisitions. L’enfant ne doit pas évoluer dans 

deux mondes parallèles mais bien sur une seule planète où tout se conjugue pour parvenir à exister.  

Faire des tris intuitifs de ses acquis, avoir recours à des routines qui en déchargeant la pensée facilitent la 

réflexion, sont des systèmes à mettre en place. Comment l’école peut-elle aider cette construction ? 

Voilà la clé de la recherche de 2011/2012, que nous conduirons avec une aide de terrain proposée par Monsieur 

l’Inspecteur : au contact des enfants, une personne extérieure à l’école peut développer des schémas 

d’observation différents et compléter le regard de l’équipe. Les parents pourraient aussi se sentir plus à l’aise et 

s’investir dans la conquête du monde par leurs enfants : toutes les connaissances sont utilisables et si l’enfant en 

prend conscience il évoluera naturellement dans l’univers cognitif sans avoir l’impression sans cesse de se 

risquer, de tromper… Pourquoi certains enfants n’osent-ils pas s’approprier les savoirs extérieurs au bénéfice de 

leurs apprentissages scolaires ? Quelle est donc la nature de l’erreur qu’ils redoutent ? Quel poids l’échec ? 

Rassembler tous les trésors de l’enfant pour qu’il puisse en bénéficier sans crainte, voilà dans un premier temps 

ce qui nous permettra de construire projet et situations pour la rentrée. 

 

Ombres et silhouettes maracas 

Chantal Guéry, directrice de 

l’école maternelle Niki de 

Saint Phalle, Pont à 

Mousson 

 Juillet 2011 


